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l'amitié envers le digne Citoyen que la

mort nous a ravis, formons ia Salutaire

réfplution d'imiter un si beau modèle ; &
i^e nous rapelons fa Mémoire , que pouF

faire revivre fes yertps.

Et vouç Chrétiens, fcnsiblement affligés

d'un^ pprte pieu commune , confolez-vous

par la pensée , que le Frère , TAmi , le

Citoyen que vous regrétez , a changé unç

cxîftence fragile & mortele pour l'immor-

talité bien heureufe. Que Tefpoir d'être

un jour réunis avec lui danç ces nouveaux

Geux & cette nouvelle Terre , où la faix £rf.

la jujlice habitent , en tariffant vqs larmes,

ranime votre courage. Encore un peu de

temps , & vos amertumes feront difsipées,

votre deuil changé en alégrefle, & vos

pleurs en chant de triomphe. Une éternité

de délices viendra bientôt fuccéder à quel-

ques inftans de peine & d'afflidtion.

Pourfuivcz conftamment la courfe que

Jéfus 9 le ConfomateuY de la Foi vous a tracée^

Tous les prix de la vertu vous attendent :

tous les fidèles glorifiés vous preffent
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